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Abstract 

Earthworm populations of Swiss National Park’s alpine grasslands. — The diversity, 
density and biomass of earthworm populations in different alpine grasslands were 
studied. Five species were recorded. Three were present almost in every population: 
Octolasion tyrteum lacteum, the dominant species, and Lumbricus rubellus rubellus and 
Dendrobaena octaedra. Dendrobaena rubida tenuis and Allolobophora handlirschi were 
present respectively in one and two populations. 

In the Firmetum (altitude 2’500 m), some facies had no earthworm, when in the 
others, 20 to 40 individuals, nr 2 and 5 to 6 g.nr 2 (fresh weight) were found. Lower, 
in the Seslerietum (2’400 m), the Curvuletum (2’ 3 60 m) and the Nardetum (2T00m) 
respectively 196, 90 and 84 individuals, m- 2 and 47, 17 and 8 g.nr 2 were found. 


1. INTRODUCTION 

Depuis plusieurs annees les pelouses alpines du Parc national suisse sont l’objet 
de recherches de la part d’une equipe de naturalistes soutenus par le Fonds national 
suisse de la recherche scientifique (requetes n° 3.628-0.75 et 3.600-0.79). Plusieurs publi- 
cations sont deja parues, donnant une vision synthetique (Matthey et al. 1981) ou pre- 
sentant des donnees sur la phytosociologie et l’ecologie vegetale (Galland 1982) ou les 
Arthropodes (Dethier 1980; Dethier et al. 1981, 1983 et Lienhard et al 1981). 

L’etude de la faune lombricienne, d’abord negligee, s’est revelee necessaire, car 
malgre les altitudes elevees, les vers de terre representent par endroits une biomasse 
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importante. C’est pourquoi durant les mois d’aout et septembre 1980etaout 1981, une 
serie d’echantillonnages des peuplements lombriciens a ete effectuee dans la plupart des 
milieux etudies par les autres chercheurs et decrits par Galland (1982) (voir Fig. 1). 

A proximite du sommet du Munt La Schera (altitude 2 500 m) quatre facies du 
Caricetum firmae ou Lirmetum, sous-association typicum, ont ete echantillonnes: 

— facies typique (F. TYP), ou Carex firma est l’espece dominante et forme de grosses 
touffes, 



Transect semi-schematique du Munt La Schera (selon Galland, 1982). 

1 Plateau sommital 

2 Combe versant sud 

3 Alp La Schera 
C Curvuletum 

F Firmetum 
N Nardetum 
S Seslerietum 
Sa Salicetum 


— facies a Sesleria coerulea (F. SES), dans des endroits plus abrites ou l’espece en | 
question devient abondante et les sols plus epais. 

— facies appauvri a Carex firma (F. APP), tres expose au vent, ou Carex firma domine, \ 
mais ne forme pas de grosses touffes (correspond au facies « pionnier » de Galland, [ 
1982), 

— facies a Dryas octopetala (F. DRY), sur eboulis stabilises, ou la Dryade forme des 
tapis de pres d’un m 2 . 

Deux autres milieux du plateau sommital du Munt La Schera ont ete echantillonnes. J 
Le premier (P. COM) est constitue par de petites combes a neige, caracterisees par la 
proximite immediate du Firmetum et la presence d’especes du Salicetum herbacae. Le 1 
second milieu (SALIC) est celui d’une grande combe a neige, dont la vegetation tres 1 
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ouverte correspond a une association proche du Salicetum herbacae. Cette combe est 
caracterisee par un sol profond, en grande partie d’origine eolienne, alors que cette 
caracteristique est aussi presente, mais de fagon moins developpee, dans les petites 
combes a neige. 

A plus basse altitude, trois autres pelouses ont ete etudiees: 

— un Seslerio-Caricetum sempervirentis ou Seslerietum (S. SEM) entre le Munt La 
Schera et le Munt Chavagl, dans la pente de ce dernier (altitude 2 400 m), caracte- 
rise par une vegetation ne recouvrant pas la totalite de la surface du sol et formant 
des guirlandes dues a la solifluxion, 

— legerement plus bas (altitude 2 360 m), dans le fond du vallon separant les deux 
montagnes, une association proche du Caricetum curvulae ou Curvuletum (CURV), 
caracterisee par la presence d’especes vegetales legerement acidiphiles sur un sol 
profond en partie decarbonate, 

— a l’etage subalpin, dans le paturage abandonne de l’Alp La Schera (altitude 2 100 m), 
un Nardetum alpigenum (NARD) developpe sur un sol acide de type podzolique 
d’origine forestiere. 

A l’exception du sol du Nardetum , developpe sur des gres siliceux, et de celui du 
Curvuletum , dont les horizons A h presentent un pH d’environ 5,7, les sols des differents 
autres milieux sont caracterises par la presence de calcaire dolomitique sous-jacent. Ainsi 
le pH de l’horizon A h de ces sols a profil AC est basique lorsque le sol est peu evolue 
(7,5 pour F, TYP; 7,2 pour F.SES), plus proche de la neutrality lorsque le sol est plus 
evolue (6,8 pour S. SEM) ou lorsqu’il y a apports eoliens (7,0 pour SALIC). Les profils 
et certaines caracteristiques des sols ont ete presentes par Galland (1982). 


2. METHODE 

Les echantillons de sol de 0,04 m 2 de surface (0,2 m x 0,2 m) ont ete preleves a la 
pelle jusqu’au niveau de la roche en place ou du sol mineral (cailloux, gravier et sable 
limoneux sans matiere organique). Vu l’heterogeneite des differents milieux, l’emplace- 
ment des prelevements n’a pas pu etre determine au hasard, excepte dans le cas du 
Nardetum, association vegetale se presentant de fa<?on suffisamment homogene pour 
qu’une surface carree de 10 m de cote y soit echantillonnee en utilisant une distribution 
de nombres au hasard. 

Chaque echantillon a ete ensuite fragmente finement et trie manuellement deux fois. 
Apres des essais de lavage-tamisage qui se sont averes difficiles a effectuer (transport des 
echantillons de sol, approvisionnement en eau), la methode du double tri manuel a sec 
a semble apporter les meilleurs resultats possibles dans le contexte particulier de cette 
etude. Les sols concernes ne sont pas argileux et peuvent etre desagreges totalement si 
Ton y consacre le temps necessaire. II est possible d’obtenir ainsi d’une part une masse 
de fines racines dans lesquelles les petits lombriciens juveniles sont aisement reperables, 
d’autre part une masse de poussiere, de fins aggregats, de petits fragments dt racines qui, 
lorsqu’elle est etalee en fine couche dans un bac adequat, peut etre triee de fa?on efficace; 
les petites formes y sont facilement reperees par leur mouvement ou leur couleur plus 
claire, de meme que les cocons par leur couleur jaune ou blanchatre. Cette methode a 
permis de prelever aussi un grand nombre d’enveloppes de cocons vides (apres eclosion), 
ce qui semble n’etre pas le cas avec la methode du tri apres lavage-tamisage qui detruit 
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en grande partie ces enveloppes relativemept fragiles. Le temps consacre pour chaque 
double tri a varie en fonction de la nature du sol (litiere et chevelu racinaire plus ou moins 
difficiles a desagreger) et de sa profondeur. Ces durees ont varie de 30 minutes (F. DRY) 
a 5 h. 20 (S. SEM), avec une majorite de cas entre 3 h. et 3 h. 30. L’efficacite de cette 
methode a ete testee par Axelsson et al. (1971) qui la considerent comme satisfaisante 
pour une estimation des biomasses. 

Les lombriciens, adultes, juveniles et cocons, ont ete conserves dans une solution 
de formol a 4% et peses un certain nombre de jours plus tard. Une perte de poids non 
negligeable existant dans de telles conditions, les valeurs observees ont ete corrigees , 
en utilisant des facteurs de correction calcules dans le cadre d’une etude de peuplements 
lombriciens en Angleterre (Cuendet, sous presse et resultats non encore publies). 

Par ailleurs, un certain nombre de lombriciens a aussi ete recolte soit par d’autres 
chercheurs grace a des pots pieges (Barbers), des planches posees sur le sol et lors de tri 
de sol sous les crottins, soit lors d’essai de prelevement de sol. Des collections de refe- | 
rence ont ete deposees au Musee du Parc national a Coire et au Museum d’histoire 
naturelle de Geneve. 

3. RESULTATS 

3.1. Composition specifique des peuplements lombriciens 

Les especes observees sont au nombre de cinq: 

Dendrobaena octaedra (Savigny, 1826), espece epigee, acidiphile et fortement 1 
acidotolerante, repartie dans toute l’Europe et la Siberie, ainsi qu’en Amerique du Nord 
(Bouche 1972). Elle a ete observee dans tous les peuplements lombriciens echantillonnes, ‘ ( 
excepte celui du SALIC et ne constitue qu’une faible a tres faible part de la biomasse j 
lombricienne presente. 

Dendrobaena rubida tenuis (Eisen, 1874), espece epigee, acidiphile et fortement ! 
acidotolerante, signalee dans toute l’Europe (Bouche 1972). Elle n’a ete observee que i 
dans la pelouse subalpine du NARD, ou elle ne constitue qu’une tres faible part du 
peuplement en question. 

Lumbricus rubellus rubellus (Hoffmeister, 1843), espece epigee a legere tendance ! 
anecique, acidiphile et fortement acidotolerante, bien repartie dans toute la region pale- 
arctique et d’autres parties du globe (Bouche 1972). Elle a ete observee dans tous les 
peuplements lombriciens echantillonnes, excepte celui du F. SES et constitue la seconde , 
biomasse et densite presente, excepte dans le Firmetum. 

Allolobophora handlirschi (Rosa, 1897), espece apparemment epiendogee, encore I 
relativement peu connue, signalee dans le centre et le sud-est de l’Europe (Zicsi 1982). 
Elle n’a ete observee que dans les deux pelouses situees entre le Munt La Schera 
et le Munt Chavagl: S. SEM, ou elle constitue pres du dixieme du peuplement en terme 
de densite et de biomasse, et CURV, ou elle n’a ete observee que lors d’un prelevement 
non quantitatif. 

Octolasion tyrtaeum lacteum (Oerley, 1885), espece epiendogee, neutrophile et non 
acidotolerante, repandue surtout en milieux montagneux, connue de toute l’Europe, 
de l’Afrique du Nord, de regions asiatiques et americaines (Bouche 1972). Elle repre- 
sente dans tous les peuplements echantillonnes l’espece dominante, en terme de biomasse 
comme en terme de densite (excepte pour P. COM, ou la densite de L. r. rubellus est du , 
meme ordre). 
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F.TYP F.SES 


P. COM SALIC S.SEM CURV 


NARD 


Figure 2. 

Densites et biomasse des peuplements lombriciens dans les differents milieux. 

Illllli D. octaedra (et D. r. tenuis dans NARD) I 1 A. handlirschi 

L. r. rubellus | | O. t. lacteum 


Densites : premiere et deuxieme colonnes. — Biomasse : troisieme colonne. 
Abbreviations : voir texte et tableau 1 . 
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Tableau 1. 

Densites et biomasses moyennes des peuplements lombriciens 


Milieux 

Nb. 

ech. 

Pre- 
sence 
vdt i 

Prof. 

moy. 

A 0 -A h 

D.octaedra 


D.r. tenuis 


L.r .rubellus 




cm 

ind.m -2 

coc.m -2 

g.m-2 

ind.m -2 

coc.m -2 

g.m -2 

ind.m -2 

coc.m -2 

g.m -2 : 

F. TYP 

10 

50 

7 


2,5 

0,01 












(2,4) 

(0,01) 







F. SES 

12 

75 

13 

2,1 

6,3 

0,11 











(2,0) 

(4,3) 

(0,09) 






] 

F. APP 

5 

0 

8 










F. DRY 

5 

0 

4 









. 

F. SOL NU 

2 

0 

3 






















* 

P. COM 

9 

89 

>25 

— 

2,8 

0,01 

— 

— 

; 

41,7 

2,8 

5,37 






(2,6) 

(0,01) 




(14,2) 

(2,6) 

(2,35) 

SALIC 

7 

57 

>25 








3,6 

0,06 












(3,3) 

(0,06)| 

1 

S. SEM 

12 

100 

25 


2,1 

0,01 




45,8 

83,3 

13,55 






(2,0) 

(0,01) 




(11,4) 

(16,2) 

(2,85) 

CURV 

12 

100 

23 







20,8 

18,8 

1,50 











(8,2) 

(13,9) 

(0,65) 













| 

NARD 

14 

100 

9 

16,1 

2,9 2 

0,69 

1,8 

0,7 2 

0,17 

23,2 

19,6 

i 

2,38 





(6,0) 

(2,0) 

(0,29) 

(1,7) 

(0,7) 

(0,16) 

(5,9) 

(7,2) 

(0,83) 


1 Presence de vers de terre en % du nombre total d’echantillons (= Constance). 

2 Repartition des cocons de Dendrobaena sp. en fonction du nombre d’adultes observes. 
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dans les differents milieux (avec erreur standard). 


ind.m- 2 

A.handlirschi 

coc.m-2 

g.m -2 

ind.m -2 

O.t.lacteum 

coc.m-2 

g.m -2 

Density 

ind.m-2 

; totale 
coc.m-2 

Biomasse 
totale 
g.m -2 pph 

Milieux 




40,0 

37,5 

4,71 

40,0 

40,0 

4,73 

F. TYP 




(22,1) 

(30,7) 

(3,66) 

(22,1) 

(30,5) 

(3,66) 





18,6 

50,0 

5,97 

20,7 

56,3 

6,08 

F. SES 

! 



(5,9) 

(26,4) 

(2,28) 

(5,7) 

(26,7) 

(2,26) 



— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

F. APP 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

F. DRY 

— 

— 

— 

— 

— 

- 

— 

— 

— 

F. SOL NU 




36,1 

22,2 

11,30 

77,8 

27,8 

16,69 

P. COM 




(14,7) 

(10,0) 

(5,82) 

(22,4) 

(10,7) 

(7,38) 





7,1 

3,6 

2,46 

7,1 

7,1 

2,52 

SALIC 




(4,3) 

(3,3) 

(1,95) 

(4,3) 

(4,3) 

(1,94) 


18,8 

10,4 

4,49 

131,3 

212,5 

29,27 

195,8 

308,3 

47,32 

S. SEM 

(7,3) 

(8,0) 

(1,71) 

(18,9) 

(37,1) 

(5,75) 

(25,8) 

(42,8) 

(6,14) 





68,8 

85,4 

15,29 

89,6 

104,2 

16,79 

CURV 




(18,2) 

(23,5) 

(6,16) 

(19,6) 

(32,7) 

(6,12) 





42,9 

16,1 

4,75 

83,9 

39,3 

7,99 

NARD 

1 



(18,3) 

(14,7) 

(2,85) 

(19,7) 

(22,0) 

(2,95) 



Abbreviations: coc. 

ech. 

ind. 

Nb. 


cocons 
6chantillons 
indi vidus 
nombre 


pph = poids plein humide (poids frais) 

Prof. moy. = profondeur moyenne 
vdt = vers de terre 


224 


GERARD CUENDET 


La lecture des tableaux 1 et 2 montre que les peuplements lombriciens du plateau 
sommital du Munt La Schera sont composes de deux ou trois especes, qui sont L. r. rubel- 
lus , D. octaedra et O. t. lacteum. Ceux des Seslerietum et Curvuletum s’en distinguent 
par la presence d’une espece supplemental. A. handlirschi , alors que celui du Nardetum 
s’en differencie par la presence d’une autre quatrieme espece, D. r. tenuis. 

3.2. Densites et biomasses lombriciennes 

Le tableau 1 et la figure 2 presentent les resultats de 1’echantillonnage quantitatif. 
II apparait que les vers de terre sont absents dans les sols peu developpes du Firmetum , 
comme ceux du F. DRY ou ceux des espaces nus entre les touffes (F. SOL NU). Ils ne 
sont pas non plus presents dans F. APP et approximativement une moitie du F. TYP et 
du SALIC. Le peuplement observe dans F. SES est reparti plus uniformement (75% de 
la surface echantillonnee) que celui du F. TYP, mais ne represente pas une biomasse 
significativement differente. Dans la partie sommitale du Munt La Schera (altitude 
environ 2 500 m), les petites combes a neiges (P. COM) represented le milieu le plus 
riche en vers de terre, avec des densites de 78 individus.nr 2 et 28 cocons.nr 2 et une 
biomasse de 17 g.nr 2 . 

De toutes les pelouses echantillonnees, celle du Seslerietum (altitude 2 400 m) pre- 
sente les densites et biomasse lombriciennes les plus elevees, 196 individus.nr 2 , 
308 cocons.nr 2 et 47 g.nr 2 . Le peuplement du Curvuletum se differencie de celui de 
P. COM par une densite de cocons plus elevee, par une abondance relative de L.r. rubellus 
plus faible et par la presence d’A. handlirschi. Enfin, le peuplement du Nardetum presente 
des densites analogues a celle de P. COM, mais une biomasse de moitie inferieure, due 
a la relativement faible presence d'O.t. lacteum. Par contre, NARD est la pelouse ou 
ont ete observees les plus grandes densites et biomasses de D. octaedra. Dans ces trois 
pelouses situees aux altitudes inferieures, la presence de vers de terre a ete constatee 
dans tous les echantillons de sols preleves. 


Tableau 2. 

Lombriciens preleves dans d’autres circonstances que l’echantillonnage quantitatif 
(ad = adultes; juv = juveniles). 


Milieu 

D.octaedra 
ad juv 

D.r. tenuis 
ad 

L.r.rubellus 
ad juv 

A. handlirschi 
ad 

O.t.lacteum 
ad juv 

F. TYP 

— 1 

— 

1 — 

— 

— — 

F. SES 

1 

1 

— 

— — 

— 

— — 

P. COM 

— — 

— 

1 

9 

— 

— 2 

SALIC 

— — 

— 

— 1 

— 

- - 

S. SEM 

2 — 

— 

5 

2 

— 

— 2 

CURV 

— 1 

— 

7 

1 

1 

6 3 

NARD 

4 

4 

3 

— 10 

— 

— 1 
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3.3. Presence d’enveloppes de cocons vides 

L’observation des enveloppes de cocons vides (tableau 3) confirme dans les grandes 
lignes cette description de l’importance relative des differents peuplements. Les trois 
pelouses situees aux altitudes inferieures presentent cependant des quantites d’enveloppes 
de cocons vides dont l’importance relative est nettement superieure a celle des densites 
et biomasses de leur peuplements. Ce fait est certainement lie a des conditions particu- 
lieres permettant une meilleure conservation de ces enveloppes dans de tels milieux. 
Mais la meconnaissance des phenomenes regissant leur degradation ne permet pas 
d’avancer une hypothese plausible. 


Tableau 3. 

Observation des enveloppes de cocons vides dans les differents milieux. 


Milieux 

Envelo; 

moyenne 

ppes de cocons j 
maximum 

>ar m2 

minimum 

F. TYP 

54 

448 

0 

F. SES 

64 

384 

0 

F. APP 

0 

0 

0 

F. DRY 

0 

0 

0 

P. COM 

137 

512 

0 

SALIC 

14 

64 

0 

S. SEM 

1 073 

2160 

320 

CURV 

423 

1 728 

16 

NARD 

384 

1 088 

96 


4. DISCUSSION 

Les peuplements lombriciens observes dans ces pelouses alpines presentent une 
heterogeneite qui correspond dans une certaine mesure a celle de la vegetation : les vers 
de terre sont surtout presents dans les sols supportant une vegetation dense (touffes de 
graminees et cyperacees), alors qu’ils montrent une presence tres faible ou nulle dans les 
sols nus ou supportant une vegetation tres ouverte. 

Par ailleurs, les conditions climatiques locales, par le biais de l’altitude et de Impo- 
sition au soleil, semblent expliquer une grande part des differences observees entre ces 
peuplements. Ainsi ceux situes aux altitudes inferieures montrent les repartitions les plus 
homogenes (colonisation de la totalite de la surface couverte de vegetation) et les plus 
grandes densites et diversites. Dans les petites combes a neige, la protection du sol due a 
la neige (la temperature moyenne du sol y est plus elevee que dans la Firmetum et le gel y 
serait tres limite, selon Galland 1982 et communication orale), ainsi que la relative 
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grande profondeur du sol peuvent expliquer en partie la presence dans ce milieu d’un 
plus important peuplement que dans les autres pelouses du plateau sommital du Munt 
La Schera. Par contre, dans la grande combe (SALIC), la neige a une influence negative 
sur les vers de terre, parce que, au printemps et au debut de l’ete, elle reste beaucoup 
plus longtemps que dans les petites combes, inhibant ainsi le developpement de la vege- 
tation et provoquant dans ce sol profond et relativement mal draine une saturation en 
eau prolongee. 

Parmi les conditions physiques du sol, l’epaisseur de l’horizon A h parait jouer un 
role surtout pour les sols peu profonds (aucun ver de terre observe dans F. DRY et 
F. SOL NU). Le pH, dans le contexte de ces sols carbonates, parait plus favorable aux 
vers de terre lorsqu’il est relativement bas et non basique. 

Les donnees sur la vegetation presentees par Galland (1982) montrent qu’il existe 
aussi un lien entre celle-ci et les vers de terre. Ainsi si l’on considere la biomasse vegetale 
aerienne presente dans les differents milieux, excepte F. DRY ou la presence de Dryade 
ligneuse eleve considerablement cette biomasse, les milieux les plus richement repre- 
sents en lombriciens sont ceux ou cette valeur est la plus elevee (S. SEM et CURV). 
Quant au rapport phytomasse/biomasse vegetale aerienne qui pourrait etre un indice de 
l’activite biologique en general et de celle des vers de terre en particulier, il ne laisse pas 
apparaitre de relation tres nette, si ce n’est que les deux plus riches peuplements lombriciens 
sont presents dans des milieux ou ce rapport est plus faible que dans les pelouses du 
Firmetum (la phytomasse represente la masse de toute la vegetation, morte ou vivante). 

Dans l’ensemble, il apparait done que de nombreux facteurs entrent en jeu et ainsi, 
ce n’est seulement qu’en considerant les conditions optimales que le climat local et les 
caracteristiques pedologiques et botaniques presentent dans S. SEM, qu’il est possible 
d’y expliquer la presence du plus important peuplement lombricien rencontre. 

Dans l’etat actuel des autres recherches, il n’est malheureusement pas possible de 
comparer les peuplements lombriciens aux autres peuplements animaux dans les pelouses 
autres que celles du Firmetum, puisque les autres donnees quantitatives ne concernent 
pour l’instant que ces dernieres. La relative absence des vers de terre dans le Firmetum 
semble y etre contrebalancee par une forte presence des Collemboles et Acariens, puisque 
leur biomasses moyennes observees en juillet etaient de 5,6 g.nr 2 dans F. SES, 4,2 g.m- 2 
dans F. TYP et 2,9 g.m- 2 dans F. DRY (W. MATTHEY, communication ecrite et 
Dethier et al. 1979). 

La comparaison avec les resultats d’une etude autrichienne des peuplements lom- 
briciens d’altitude dans le Tirol (Kubelbock & Meyer 1981) montre que dans des sols 
developpes sur substrat silicate et par consequent nettement plus acides (pH avoisi- 
nant 4,0), les densites et biomasses lombriciennes sont significativement inferieures a 
celles rencontrees sur et autour du Munt La Schera: 

— dans un Curvuletum a 2 600 m d’altitude, aucun ver de terre; 

— dans deux pelouses proches de 2 200 m d’altitude, des densites et biomasses infe- 
rieures respectivement a 1 ind.m- 2 et 1 g.m- 2 , avec une dominance de D. octaedra 
sur L. rubellus et O. lacteum ; 

— dans une pelouse paturee a 2100 m d’altitude, 13 a 10 ind.m- 2 et 4,3 a 5,8 g.m- 2 , 
avec une dominance de L. rubellus sur D. octaedra, D. rubida et O. lacteum ; 

— enfin, un peuplement presque comparable a celui de S. SEM, mais a une altitude 
inferieure (1 960 m), dans une prairie fertilisee et fauchee, 129 ind.m- 2 et 42 g.m- 2 
(moyennes sur deux ans) avec une dominance de O. lacteum et L. rubellus sur 
D. octaedra et D. rubida. 
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Resume 

La diversite, la densite et la biomasse des peuplements lombriciens de differentes 
pelouses du Munt La Schera ont ete etudiees durant les mois d’aout et septembre 1980 
et aout 1981. 

Les especes observees sont au nombre de cinq, dont trois sont presentes dans 
presque tous les peuplements : Octolasion tyrtaeum lacteum et Lumbricus rubellus rubellus , 
qui sont par ordre decroissant les deux especes dominantes, et Dendrobaena octaedra, 
presente generalement en faible quantite. Allolobophora handlirschi n’a ete observee 
que dans le Seslerietum et le Curvuletum, alors que Dendrobaena rubida tenuis ne l’a 
ete que dans le Nardetum. 

Dans le Firmetum (altitude 2 500 m), des densites et biomasses de 20 a 40 ind.m- 2 
et 5 a 6 g.nr 2 (poids frais) ont ete observees dans les deux facies caracterises par une 
vegetation dense, alors que les vers de terre semblent absents des autres facies. A la 
meme altitude, les densites et biomasses observees sont de 78 ind.m- 2 et 17 g.nr 2 dans 
des petites combes a neige et de 7 ind.m- 2 et 3 g.nr 2 dans une grande combe a neige. 
A plus basse altitude, elles sont de 196 ind.m- 2 et 47 g.nr 2 dans le Seslerietum (2 400 m), 
90 ind.m- 2 et 17 g.nr 2 dans le Curvuletum, 84 in.. nr 2 et 8 g.nr 2 dans le Nardetum. 


ZUSAMMENFASSUNG 

Die Regenwurmvorkommen von mehreren alpinen Rasen des Munt La Schera 
wurden in den Monaten August und September 1980 sowie August 1981 auf ihre Arten- 
zusammensetzung, Dichte und Biomasse untersucht. 

Es wurden fiinf Arten beobachtet. Drei davon kommen in fast alien Populationen 
vor: Octolasion tyrtaeum lacteum und Lumbricus rubellus rubellus, die in absteigender 
Folge die vorherrschenden Arten sind, und Dendrobaena octaedra, die normalerweise 
in kleinen Mengen vorkommt. Allolobophora handlirschi wurde nur im Seslerietum und 
im Curvuletum, Dendrobaena rubida tenuis dagegen nur im Nardetum beobachtet. 

Im Firmetum (Hohe 2 500 m) wurden Dichten und Biomassen von 20 bis 40 ind.m- 2 
und 5 bis 6 g.nr 2 (Frischgewicht) in den zwei Facies mit einer dichten Vegetation beo- 
bachtet, wahrend die Regenwiirmer in den andern Facies nicht vorzukommen scheinen. 
Auf der gleichen Hohe wurden Dichten und Biomassen von 78 ind.m- 2 und 17 g.nr 2 
in Schneetalchen und von 7 ind.m- 2 und 3 g.nr 2 in einem ausgedehnten Schneetalchen 
beobachtet. In geringerer Hohe wurden Werte von 196 ind.m- 2 und 47 g.nr 2 im 
Seslerietum, 90 ind.m- 2 und 17 g.nr 2 im Curvuletum, 84 ind.m- 2 und 8 g.nr 2 im Narde- 
tum ermittelt. 


Remerciements 

L’ auteur tient a remercier le Professeur W. Matthey et le Fonds national suisse de la 
recherche scientifique pour leur aide fort precieuse. II remercie egalement le D r R. Schloeth 
directeur du Parc national, pour sa comprehension et le D r P. Galland pour son aide 
amicale dans la redaction de cet article. 


228 


GERARD CUENDET 


BIBLIOGRAPHIE 

Axellsson, B., D. Gardefors, U. Lohm, T. Persson & O. Tenow. 1971. Reliability of estimating 
standing crop of earthworms by handsorting. Pedobiologia 11: 338-340. 

Bouche, M. B. 1972. Lombriciens de France. Ecologie et systematique. Ed. INRA, Annls zool.- 
ecol. anim., numero special, 72-2: 1-671. 

Cuendet, G. (sous presse). A comparative study of the earthworm populations of four different 
woodland types in Wytham Wood, Oxford. Pedobiologia. 

Dethier, M. 1980. Hemipteres des pelouses alpines au Parc national suisse. Revue suisse Zool. 87 : 
975-990. 

Dethier, M. P. Galland, C. Lienhard, N. Rohrer & T. Schiess. 1979. Note preliminaire sur 
l’etude de la pedofaune dans une pelouse alpine au Parc national suisse. Bull. 
BGS 3: 27-37. 

Dethier, M. & P. Goeldlin de Tiefenau. 1981. Les Syrphidae des pelouses alpines au Parc 
national suisse. Bull. soc. ent. suisse 54: 65-77. 

Dethier, M., J.-P. Haenni & W. Matthey (sous presse). Les Dipteres d’une pelouse alpine au 
Parc national suisse. Actes Congr. Ecol. alpine. 

Galland, P. 1982. Etude de la vegetation des pelouses alpines au Parc national suisse. These 
de Doctorat, Univ. Neuchatel: 1-177. 

Kubelbock, G. & E. Meyer. 1981. Okologische Untersuchungen an Wirbellosen des Zentral- 
alpinen Hochgebirges (Obergurgl, Tirol) VI. Abundanz und Biomasse der Oligo- 
chaeta (Lumbricidae, Enchytraeidae). Alpin-Biol. Studien Univ. Innsbruck XV: 
1-52. 

Lienhard, C., M. Dethier & T. Schiess. 1981. Collemboles et Acariens epiges d’une pelouse 
alpine. Revue Ecol. Biol. Sol 18: 579-601. 

Matthey, W., M. Dethier, P. Galland, C. Lienhard, N. Rohrer & T. Schiess. 1981. Etude 
ecologique et biocenotique d’une pelouse alpine au Parc national suisse. Bull. 
Ecol. 12: 339-354. 

Zicsi, A. 1982. Revision zweier Bretscherischen Regenwurm Arten (Oligochaeta : Lumbricidae). 
Revue suisse Zool. 89: 553-565. 


